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Avant-propos

C’est la Pentecôte. À Jérusalem, Pierre achève son dis- cours sur la vie et la mort de Jésus. Et déjà son auditoire le presse d’une même question : « Frères, que devons- nous faire ? » (Ac 2,37) pour notre salut. Pierre répond :

« Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ. » En quelques mots, le prince des Apôtres révèle à ses auditeurs le fondement de la vie chrétienne.

 En instituant le sacrement du baptême, le Christ nous a ouvert la possibilité de plonger (tel est le sens du mot baptiser, en grec baptizo) dans la vie divine, qui est une vie d’amour: l’amour du Père pour le Fils et l’amour du Fils pour le Père, dans ce même amour qu’est le Saint- Esprit. La réponse de Pierre prend ainsi tout son sens : il s’agit, en se faisant baptiser au nom de Jésus, de se laisser greffer sur la vie trinitaire.

 L’Église perpétue la réponse de Pierre : elle demande à ceux qui s’approchent d’elle de croire en Jésus Christ et de demander le sacrement du baptême. Le Christ a insti- tué ce sacrement pour nous faire entrer dans la vie divine qu’il nous a offerte en se donnant au Père dans l’Esprit Saint. Les paroles sacramentelles désignent l’action propre de chaque personne divine. Quand le célébrant dit : « N., je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint- Esprit », il se réfère, en effet, à chaque personne divine, dont l’action va désormais se prolonger dans la vie du baptisé. Ces paroles nous mènent ainsi au cœur de la vie chrétienne.

Les lignes qui suivent se proposent de détailler de manière concrète la question que la réponse de Pierre appelle : « Que devons-nous faire après avoir reçu le bap- tême ? », « Comment vivre au quotidien conformément à la vocation baptismale du chrétien ? »

Dans le respect du rite de la célébration baptismale, la réponse à ces questions consiste à vivre l’union au Christ, à se comporter comme enfant du même Père, à coopérer à l’action sanctificatrice de l’Esprit Saint et à faire sienne la mission de l’Église. En suivant un chemin, finalement, qui permet de vivre selon le dessein de Dieu. Il s’agit de mieux prendre conscience de la grandeur des dons que Dieu nous accorde par le baptême : le don de la grâce sanctifiante, l’inhabitation de l’Esprit Saint dans l’âme, l’adoption filiale par le Père, l’identification au Christ, la participation à sa vie divine.

Tous ceux qui désirent approfondir leur foi et don- ner à leur vie un sens pleinement chrétien, ou qui ont la charge d’accompagner des personnes dans leur vie spiri- tuelle, pourront tirer profit de la lecture de ce livre. Tel est le vœu de l’auteur.

Il existe un bon nombre d’ouvrages théoriques sur le baptême, tous ne traitent pas nécessairement de la mise en pratique de la vocation baptismale. Nous voulons, ici, mettre l’accent sur cet aspect en revenant à la question :

« Que dois-je faire ? »

Dans cette perspective, nous recourrons aux riches enseignements du concile Vatican II sur le sacrement du baptême, sur l’appel universel à la sainteté, sur le rôle des laïcs dans l’Église, sur le sacerdoce commun des fidèles. De fréquents renvois au Catéchisme de l’Église catholique, au Magistère de saint Jean-Paul II, à celui de Benoît XVI et du pape François, donneront une image précise et détaillée de ces enseignements conciliaires.

Puisse le lecteur trouver dans ces pages une réponse pratique à la question : « Que dois-je faire de mon baptême ? »






Un fondement solide

Tôt ou tard, nous sommes tous confrontés à la ques- tion du sens de notre vie: « Qu’est-ce qui vaut vraiment la peine ? », « Que faire pour vivre heureux? », « La vie chré- tienne est-elle bien la meilleure option? » Ces questions sont fondamentales, car nous avons tous une soif inextinguible de bonheur et de plénitude au plus profond de notre être et nous voulons l’assouvir à tout prix. Tant que nous ne trouvons pas de réponses convaincantes à ces interrogations, nous ressentons un certain vide intérieur et demeurons dans un état d’insatisfaction latente. Tous, nous avons une même soif, mais la réponse n’est pas la même pour chacun !


La recherche du sens de la vie est étroitement liée au bonheur ! N’ab andonne jamais ta recherche et ne te contente pas d’une demi-mesure ; cela ne résoudrait rien. Pour construire une vie qui vaut vraiment la peine, cherche jusqu’à ce que tu trouves.



Donner un sens à son existence

Trouver le vrai sens de notre existence n’est pas une mince affaire ! Cette recherche implique souvent un long cheminement entre les écueils de la vie, comparable à l’écoulement des eaux d’une rivière.

Pour certains la vie s’écoule paisiblement, à l’image du courant d’une onde pure, sans heurts ni tourbillons.

Dès leur jeunesse, ils ont bâti leur vie sur des fondations solides, qu’ils ont approfondies et renforcées au fil des années, sans à-coups particuliers. Leur bonheur tient aux choix initiaux qu’ils ont faits, toujours d’actualité.

D’autres connaissent un parcours instable, en raison de quelque faiblesse ou d’une profonde ignorance. Leur vie ressemble à ces cours d’eau fluctuants qui se ramifient et finissent par se perdre dans des plaines marécageuses. C’est le cas des personnes qui se contentent d’un bien- être immédiat au gré des circonstances. Sans convictions fermes, elles se laissent porter par les vents dominants, les modes et les ambiances du moment. Ce qui leur tient vraiment à cœur est le pouvoir, la renommée, l’argent ou le plaisir, sans chercher à donner un sens plus pro- fond à leur vie. La seule ambition qui les anime est de se sentir bien à tout moment, en évitant les ennuis et les contraintes désagréables.

D’autres encore cheminent comme les eaux vives qui s’agitent en dévalant les pentes et retrouvent le calme dans les vallées. Ce sont les personnes qui vivent tran- quillement sans grandes inquiétudes ni fortes convictions. Elles mènent une vie apparemment stable et ordonnée jusqu’au moment où elles sont confrontées à une grosse difficulté : une maladie grave, une perte d’emploi, une crise familiale majeure, une dépression soudaine, qui les accable. Elles commencent alors à s’interroger sur le sens de leur vie et remettent facilement leur passé en question et prennent conscience qu’il leur manque un projet de vie adéquat susceptible de les satisfaire. Ces périodes de turbulence intérieure sont évidemment pénibles ! Avec le recul du temps, on se rend cependant compte que ces crises peuvent être salutaires, car elles nous font mûrir, et nous aident à trouver une assise solide, un appui à la construction d’une vie nouvelle qui réponde à nos véri- tables aspirations.

Ces crises, liées au sens de la vie, suscitent invariable- ment une question vitale : « Et maintenant, que dois-je faire ? » Ces remises en question nous obligent à prendre position et à faire des choix. Beaucoup sont possibles. Nous ferons ici celui d’une vie chrétienne.


Cherche à être vrai, sans quoi tu ne seras jamais en paix ! Efforce-toi de vivre en accord avec ta conscience et avec tes aspirations les plus profondes. Ainsi tu trouveras ta vérité inté- rieure et une joie de vivre, qui jaillit de l’intérieur.

Ne complique pas les choses ! Donne-toi : c’est l’unique source du vrai bonheur. Le Christ montre le chemin : il s’est donné par amour de son Père. Fais un premier pas, puis un autre et encore un autre. Tu verras qu’ainsi tu deviendras toi-même !



Le choix d’une vie chrétienne

Un choix valable, parmi bien d’autres, est d’opter pour une vie chrétienne. Ce choix apporte une vraie réponse aux questions concernant le sens de la vie ainsi que le chemin à suivre dans la pratique. En effet, depuis 2 000 ans, des millions de personnes ont consciemment pris cette option pour répondre à leurs aspirations les plus profondes et ont su concrétiser leur choix dans un mode de vie approprié. Même si elle est rejetée ou com- plètement ignorée par certains, cette option reste toujours d’actualité.

L’intérêt pour la vie chrétienne se nourrit géné- ralement d’exemples ou de témoignages qui nous interpellent. Cet intérêt naissant est comme une porte qui s’ouvre sur la foi catholique et nous suggère qu’elle pour- rait vraisemblablement assouvir notre soif d’amour et de plénitude. Comme le dit saint Paul, la foi procède de ce qui est entendu. Une fois cette porte franchie, c’est la personne du Christ qui nous attire. La découverte ou la rencontre avec lui, sous une forme ou une autre, nous fait prendre conscience qu’il est toujours vivant, qu’il agit dans l’Église, qu’il nous aime personnellement, qu’il est infiniment misé- ricordieux, qu’il est source de vérité et qu’il peut étancher notre soif de bonheur en nous conduisant vers la béatitude du ciel. Cette prise de conscience intuitive est le fruit de la grâce divine et d’un cœur bien disposé, comme la bonne terre dont parle Jésus dans la parabole du semeur. C’est le début du chemin qui mène à l’accueil de la Bonne Nouvelle, la conversion et l’adhésion à la foi chrétienne.

Les Écritures parlent de plusieurs personnes qui ont rencontré Jésus et demandé explicitement à lui ou à ses Apôtres : « Que dois-je faire ? » Les plus connus sont saint Paul sur le chemin de Damas, les juifs à qui saint Pierre s’est adressé à Jérusalem le jour même de la Pentecôte et le jeune homme riche qui vint trouver Jésus pour savoir ce qu’il devait faire pour avoir la vie éternelle. De plus, les Évangiles nous signalent continuellement ce que diffé- rentes personnes ont fait après avoir rencontré le Christ : les Apôtres qui ont tout laissé pour le suivre ; la Samaritaine qui va immédiatement inviter ses voisins après sa rencontre avec Jésus ; Zachée qui déclare faire don de la moitié de ses biens aux pauvres quand Jésus s’est invité chez lui, etc. Et combien d’autres qui firent immédiatement ce que Jésus leur inspira ! Une authentique rencontre avec Jésus ne laisse, en effet, personne indifférent !

C’est encore toujours le cas actuellement. L’intérêt pour la vie chrétienne et l’attirance envers le Christ n’in- diquent pas avec précision ce qu’il convient de faire, mais elles montrent le chemin à suivre: pour ceux qui ont reçu une formation chrétienne, il s’agira de prendre plus au sérieux leur foi ; pour ceux qui ne connaissent pas la vie chrétienne, la réponse consistera à découvrir ce que la foi catholique comporte effectivement et d’en apprécier la valeur. Voyons maintenant comment s’engager sur ce chemin.


Jésus demanda à ses disciples : « Pour vous, qui suis-je ? » Il te pose également la même question. Pour toi, qui est Jésus ? Vas-y ! Dis-lui clairement : « Jésus, pour moi, tu es… » Sans quoi, il demeure pour toi un être abstrait et lointain.



La nécessité d’un fondement solide

La réponse à la question « que dois-je faire ? » ne s’im- provise pas ! Pour s’engager dans la vie chrétienne ou pour la prendre plus au sérieux, il faut disposer d’un fondement solide et stable qui donne une assise permanente à notre existence. Un tel fondement doit également orienter notre vie selon le dessein de Dieu, offrir un point de départ suf- fisamment concret et pratique pour savoir comment agir dans la vie courante et correspondre à nos aspirations les plus profondes, pour assouvir notre soif de bonheur. Sans quoi la question concernant ce qu’il convient de faire reste sans réponse.

Il en va de même dans beaucoup d’autres domaines. Ainsi, ce sont les études et les formations adaptées qui fondent la vie professionnelle. Ce choix donne une assise permanente à notre existence ; il oriente notre vie selon nos goûts et nos aptitudes ; il s’ouvre sur un travail qui répond à nos souhaits et satisfait nos ambitions.

En ce qui concerne la vie matrimoniale, l’existence familiale prend appui sur le projet de vie du couple. Ce projet oriente la vie du couple selon les choix qu’il aura formés ; c’est le point de départ de leur vie commune, reflet de leurs aspirations et de leurs attentes.

Le Christ lui-même insiste d’ailleurs sur la nécessité de bâtir notre existence sur une base solide. Il termine le Sermon sur la montagne en disant que « celui qui entend les paroles que je dis là et les met en pratique est comparable à un homme prévoyant qui a construit sa maison sur le roc ». Et il ajoute :


« La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les vents ont soufflé et se sont abattus sur cette maison ; la mai- son ne s’est pas écroulée, car elle était fondée sur le roc. Et celui qui entend de moi ces paroles sans les mettre en pratique, est comparable à un homme insensé qui a construit sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les torrents ont dévalé, les vents ont soufflé, ils sont venus battre cette maison; la maison s’est écroulée, et son écroulement a été complet » (Mt 7,24-27).



La base solide, à laquelle le Christ fait ici référence, c’est sa propre Parole. Il nous invite ainsi à nous tourner vers lui qui est le vrai fondement de toute la vie chrétienne.


Dis-moi : « Quelles sont pour toi les réalités ou les vérités fon- damentales, sur lesquelles tu construis ta vie ? Et comment comptes-tu atteindre le bonheur éternel dans l’au-delà ? » Si tu ne bâtis pas sur le roc, tu es un homme insensé.



Le Christ, fondement de la vie chrétienne

La vie chrétienne est entièrement fondée sur la personne et la révélation du Christ. Il est la première et l’ultime référence pour tout ce qui a trait à la façon d’agir et de penser des chrétiens. Dès le début, la foi chrétienne a été transmise par l’annonce de Jésus Christ, qui est « le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14,6). Pour vivre chrétiennement, il convient donc de repartir du Christ. Benoît XVI le rappelle clairement en écrivant « qu’on ne commence pas à être chré- tien par une décision éthique ou une grande idée, mais par la rencontre d’un événement, d’une personne qui donne un horizon nouveau à la vie et, avec lui, une orientation définitive » (DCE, 1). Jean-Paul II propose un programme de vie chrétienne entièrement basé sur le Christ Jésus pour entrer dans le nouveau millénaire.


« Il ne s’agit pas d’inventer un nouveau programme. Le programme existe déjà : c’est celui de toujours, tiré de l’Évangile et de la Tradition vivante. Il est centré, en dernière analyse, sur le Christ lui-même, qu’il faut connaître, aimer, imiter, pour vivre en lui la vie trinitaire et pour transformer avec lui l’histoire jusqu’à son avènement dans la Jérusalem céleste. C’est un programme qui ne change pas avec la variation des temps et des cultures, même s’il tient compte des temps et des cultures pour un dialogue vrai et une communication efficace » (NMI, 29).



Jésus Christ est le Fils de Dieu. Il a assumé la nature humaine, sans perdre sa nature divine, pour réaliser en elle notre salut. Il est le Verbe, qui nous apporte la plé- nitude de la vérité qu’il incarne ; il nous réconcilie avec Dieu et révèle son amour inconditionnel pour chacun de nous ; il est notre modèle de sainteté et nous divinise, en nous rendant participants de la nature divine. Il est notre Rédempteur et Sauveur; par sa mort sur la croix, il nous a libérés du péché et par sa résurrection, il nous a donné accès à la vie divine ; lui seul nous apporte le salut. En adhé- rant à ses enseignements et en suivant ses exemples, nous pouvons nous unir à lui, en qui « habite corporellement toute la plénitude de la divinité » (Col 2,9). Il a fondé son Église qui transmet la Bonne Nouvelle et nous offre tout ce qui est nécessaire pour être sauvés.

Le Christ est également l’homme parfait, qui nous invite à devenir ses disciples. Il nous invite à marcher à sa suite et à vivre selon ses enseignements pour trouver l’épa- nouissement auquel nous aspirons. Nous avons été créés à l’image et ressemblance de Dieu : lui seul, l’homme-Dieu, est capable d’assouvir pleinement dès ici-bas la soif de plé- nitude que Dieu a lui-même inscrite dans notre cœur.

Le Christ Jésus est donc le vrai fondement de la vie chrétienne. Il peut combler nos aspirations les plus pro- fondes, dans la mesure où nous nous unissons à lui et où nous mettons ses enseignements en pratique. Son œuvre et ses enseignements sont cependant tellement vastes qu’il est difficile d’en déduire directement des orientations pra- tiques, valables pour tous, concernant la façon d’agir dans la vie quotidienne. N’oublions pas que pour commencer à vivre chrétiennement, il nous faut un point de départ qui indique clairement ce qu’il convient de faire.


Pour quelle raison le Fils unique de Dieu s’est-il fait homme ? Pourquoi a-t-il voulu mourir sur une croix après avoir été rejeté par son propre peuple ? Tout cela n’est tout de même pas fortuit ! Jusqu’où a-t-il été pour te sauver ? Médite-le calmement.



Les pratiques religieuses habituelles

Comment trouver une base solide pour vivre chré- tiennement ? Le conseil qu’on donne habituellement aux débutants est de commencer par les pratiques religieuses classiques. Les plus répandues sont la participation à la messe dominicale et, si possible, la confession aux grandes fêtes religieuses ; une courte prière le matin et le soir ainsi qu’avant et après les repas. Certains y ajoutent le rosaire, quelque activité caritative et éventuellement des prières particulières. À cela s’ajoute, dans le meilleur des cas, l’en- couragement à vivre les principales vertus chrétiennes et observer les commandements du Décalogue.

Ces conseils sont évidemment excellents : ils relèvent de la tradition chrétienne et sont comme un point de départ concret et réaliste adapté à la vie de tous les jours. Cette approche présente cependant le grave danger de réduire inconsciemment la vie chrétienne à un ensemble de pratiques religieuses et d’actes de piété. Elle ne met pas suffisamment l’accent sur des aspects fondamen- taux de la vie chrétienne, tels que la relation personnelle d’amitié avec Jésus Christ, la conscience de notre filiation divine, l’amour de l’Église et la participation à sa mis- sion, le besoin d’une bonne formation pour être capable de penser et d’agir chrétiennement, etc. Sans un ancrage solide dans la Bonne Nouvelle, les grands trésors de la vie chrétienne restent dans l’ombre et sont négligés. La vie chrétienne perd ainsi sa force et son attrait, car elle n’ap- porte pas de réponses convaincantes aux questions liées au sens de notre vie et n’étanche pas réellement notre soif de bonheur.

C’est précisément ce que soulignent ceux qui sont passés d’une vie chrétienne basée sur les pratiques reli- gieuses habituelles à une foi vivante : « Ma foi est devenue vive, écrit l’un d’eux qui préfère rester anonyme, ma croyance est devenue une sorte de connaissance. À l’im- proviste, le surnaturel est devenu plus réel que le naturel. En bref, Jésus m’apparaît comme une personne réelle ! La prière et les sacrements sont pour moi le pain quotidien et non plus de pieuses pratiques. Un amour pour les Écritures que je n’aurais jamais cru possible, une transformation des relations avec les autres ; un besoin et une force de témoigner au-delà de toute attente ; tout cela fait mainte- nant partie de ma vie. Cette expérience n’a pas donné une émotion extérieure particulière, mais ma vie s’est remplie de calme, de confiance, de joie et de paix. » La grande majorité de ceux qui ont retrouvé une foi vécue rapporte des expériences similaires !

L’élément central d’une telle conversion intérieure est la relation personnelle avec Jésus Christ. C’est en découvrant qu’il est toujours vivant et qu’il nous aime personnellement tels que nous sommes, qu’on en arrive à s’éprendre de lui ! C’est de là que jaillissent l’élan et la joie de vivre que produit une foi vivante vécue avec enthousiasme et conviction.


Regarde autour de toi. Qui sont ceux qui sont manifestement contents de vivre, qui rayonnent et se montrent vraiment chari- tables ? Ne sont-ils pas tous des personnes portées par leur foi ? Suis leur exemple ; tu ne le regretteras jamais !



Le sacrement du baptême

Pour entrer dans une relation personnelle avec Jésus et adhérer pleinement à tout ce qu’il nous a révélé, le che- min le plus sûr est de partir du baptême. L’Église elle-même affirme explicitement que le baptême « est le fondement de toute la vie chrétienne, le porche de la vie dans l’Esprit (vitæ spiritualis ianua) et la porte qui ouvre l’accès aux autres sacre- ments. Par le baptême, nous devenons membres du Christ, nous sommes incorporés à l’Église et faits participants de sa mission » (CEC 1213). Elle atteste que Jésus Christ a ins- titué ce sacrement pour nous unir à lui dans sa mort et sa résurrection et nous donner la vie nouvelle de la grâce qui nous fait participer à la vie trinitaire de Dieu ; c’est ainsi

« que tout l’organisme de la vie surnaturelle du chrétien a sa racine dans le saint baptême » (CEC 1266).

Dans les Écritures, nous trouvons de nombreuses références au baptême comme point de départ de la vie chrétienne. Jésus lui-même le présente comme une nou- velle naissance, indispensable pour entrer dans le royaume de Dieu. Il déclare en effet à Nicodème :


« Personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit. Ce qui est né de la chair, est chair ; ce qui est né de l’Esprit, est esprit. Ne sois pas étonné si je t’ai dit : il vous faut naître d’en haut » (Jn 3,5-7).



Au moment de monter vers son Père, il le confirme en ordonnant solennellement à ses Apôtres :


« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint- Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé » (Mt 28,19-20).



Saint Marc écrit de son côté que Jésus Christ ordonna à ses Apôtres au moment de monter au ciel :


« Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toutes les nations. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé; celui qui refusera de croire sera condamné » (Mc 16,15-16).



Saint Paul le confirme, en écrivant à Tite :


« Par le bain du baptême, Dieu nous a fait renaître et nous a renouvelés dans l’Esprit Saint […] afin que rendus justes par sa grâce, nous devenions en espé- rance héritiers de la vie éternelle » (Tt 3,5-7).



Ce bref rappel de la doctrine de l’Église et de ces quelques affirmations de la Sainte Écriture nous montre que le baptême est objectivement la porte d’entrée de la vie chrétienne. La pratique que l’Église a toujours suivie pour l’administration du baptême le montre d’ailleurs clairement.


Nous connaissons tous la date de notre naissance, mais pas celle de notre baptême ! C’est pourquoi le pape François nous demande instamment de la rechercher. Il nous aide ainsi à prendre conscience de l’importance fondamentale de notre baptême.



Foi et baptême

Depuis le début, le baptême n’est administré qu’à ceux qui manifestent une adhésion, même minimale, à la foi de l’Église et demandent le baptême. Cette pratique apparaît clairement dans les Actes des apôtres. Par exemple, le jour même de la Pentecôte, les juifs qui avaient été touchés par le discours de Pierre demandèrent ce qu’ils devaient faire ; celui-ci leur dit :


« “Convertissez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ pour le pardon de ses péchés ; vous recevrez alors le don du Saint-Esprit.”


[…] Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre furent baptisés. Ce jour-là, environ trois mille personnes se joignirent à eux » (Ac 2,37-38.41).



De même, quand le Seigneur apparut à Paul sur le chemin de Damas, ce dernier lui demanda :


« “Que dois-je faire, Seigneur?” Celui-ci lui répon- dit : “Relève-toi, va jusqu’à Damas ; et là on te dira tout ce qu’il t’est prescrit de faire” » (Ac 22,10).



Il continue son récit en rapportant l’intervention d’Ananie, qui lui dit, après lui avoir rendu la vue : « Et maintenant, pourquoi tarder ? Lève-toi et reçois le bap- tême » (Ac 22,16). Paul demande donc d’abord ce qu’il doit faire et, une fois guéri, Ananie le baptise. Cette même pratique se retrouve dans le récit du baptême de Lydie et de sa famille en Macédoine (Ac 16,12-15), dans celui du geôlier de la prison de la même ville où Paul et Silas étaient enfermés (Ac 16,29-33), dans celui du centurion Corneille et de ses proches (Ac 10,44-48), celui de l’eunuque éthio- pien, baptisé par Philippe (Ac 8,27-39), etc.

Ces récits nous montrent que l’Église n’a jamais bap- tisé que les personnes qui manifestaient leur adhésion à la foi des Apôtres et qui le demandaient librement. Cette pratique est basée sur la conviction que « la préparation au baptême ne mène qu’au seuil de la vie nouvelle. Le baptême est la source de la vie nouvelle dans le Christ de laquelle jaillit toute la vie chrétienne » (CEC 1254).

La foi est donc nécessaire pour le baptême, mais elle ne suffit pas. La foi engendre une bonne disposition de l’âme pour recevoir les dons du sacrement. Il en va de même pour les miracles : le Seigneur s’assure de la foi de ceux qui les sollicitent avant de les réaliser.

De fait, la réception de chaque sacrement demande une préparation adéquate : la communion eucharistique exige l’état de grâce et le respect du jeûne eucharistique, le sacrement de la réconciliation un examen de conscience préalable avec la contrition, le mariage une préparation spécifique et un accord sur un projet de vie commune, etc. De même, la foi est nécessaire pour être baptisé ; le bap- tême est à son tour nécessaire pour recevoir la vie de la grâce, entrer dans l’Église et être sauvé.


N’est-il pas admirable que voir la continuité dans la pratique sacramentelle de l’Église. Elle remonte au jour même de la Pentecôte. Il s’agit là manifestement d’une donnée essentielle, inspirée par l’Esprit. Cela ne t’inspire-t-il pas confiance ?
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